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En effet, à l’heure des urgences sociales 
et écologiques dans lesquelles 
nous ont plongé le capitalisme 
néolibéral, la nécessité d’expérimenter 
collectivement d’autres modes de 

produire et de vivre apparait avec plus de force 
encore. Marx et son analyse de la lutte des 
classes permettent de penser les épreuves 
à affronter mais également les stratégies 
possibles pour déjouer les pièges de ceux qui 
nous mènent tout droit vers les catastrophes 
écologiques et sociales.

Dans cet En Lien, nous vous proposons, en 
images, de comprendre ce qu’est la lutte des 
classes…

Et pour aller plus loin, une analyse de Nicolas 
Latteur, formateur au CEPAG sera prochainement 
disponible et téléchargeable sur notre site  : 
cepag.be/publications/notes-reflexion-analyse 
(ou sur demande à cepag@cepag.be)

En voici un premier extrait…

Brouillard sur les classes

Peu de formules charrient autant d’équivoques. 
Pour certains, la lutte des classes n’est plus 
qu’une expression des temps anciens. Elle ne 
concernerait qu’un passé révolu où le monde du 
travail était plongé dans le paupérisme et était 
inexistant politiquement, ne disposant d’aucun 
droit au suffrage et d’aucune légitimité pour 
s’organiser syndicalement.

Il est vrai que la lutte des classes figurait au rang 
des expressions sacralisées par les anciens 
régimes de l’est (appelés malencontreusement 
socialiste). L’expression était mobilisée pour 
diffuser une analyse mécanique et caricaturale 
des groupes sociaux. Elle a, à ce titre, davantage 
servi à masquer certaines réalités (notamment 
une dictature sur le prolétariat et la paysannerie 
sous le stalinisme) qu’à en souligner les traits. 
Elle a également été mobilisée dans une logique 
de criminalisation des oppositions politiques 
aux régimes staliniens et maoïstes. Des 
purges gigantesques étaient organisées par 
des bureaucraties dirigeantes qui dénonçaient 
des «  éléments petits-bourgeois  »1 dans leurs 

rangs et se prétendaient avoir la maîtrise de 
la conduite de la lutte des classes et de son 
interprétation.

Pour d’autres encore, la lutte des classes n’est 
à l’œuvre que lors de l’exacerbation d’un conflit 
social. Dans cette lecture, les dispositions prises 
par les gouvernements, les formes d’organisation 
du travail, les législations sur le chômage, etc. 
ne feraient pas partie intégrante de la lutte des 
classes. Cette formule ne servirait qu’à désigner 
des mouvements populaires, mais pas les rôles 
et pratiques de l’ensemble des acteurs sociaux 
et politiques. Or, elles traversent précisément 
la société dans sa globalité et l’ensemble des 
acteurs sociaux.

Dans le même temps, la disparition des classes 
sociales et de leurs luttes ne cesse d’être 
proclamée. Chaque mouvement social est 
l’occasion d’un appel à faire cause commune. 
Ainsi le président de l’Open VLD Egbert Lachaert 
dans les colonnes du Soir déclare lors de la 
grève générale du 9 novembre 2022 : « On (les 
syndicats) se trompe d’ennemi en organisant 
cette journée d’action (…). Nous sommes tous 
dans la misère. Faire la guerre les uns contre les 
autres ne nous apportera pas de solutions  »2. 
Pourtant, la classe capitaliste et ses relais 
politiques ne se privent pas de faire la guerre 
aux salaires et de tenter de gagner des batailles 
liées à la flexibilité du temps de travail, des 
contrats, etc. Ils se montrent également sous 
leur vrai jour lorsqu’ils empêchent des salariés 
de construire de véritables politiques de santé 
sur des lieux de travail où de graves atteintes 
physiques ou psychiques sont légions. Dans 
cette vision qui rejette toute représentation de 
la société en classes, la domination quotidienne 
serait légitime et raisonnable tandis que le 
moindre acte de résistance des populations 
exploitées serait un acte de guerre.

La lutte des classes fait dont l’objet 
d’interprétations et de réappropriations 
diverses. C’est là précisément un des signes 
de son existence qui ne trompent pas ! Car 
l’interprétation de la réalité sociale a un effet 
sur  … la réalité sociale. Lorsque des groupes 
sociaux adhèrent à certaines lectures des 
contradictions et des oppositions sociales, 

les moyens qu’ils soutiendront ou qu’ils 
identifieront pour y intervenir seront forcément 
différents. Lorsqu’un président de parti tel que 
Georges-Louis Bouchez prend pour cible les 
chômeurs de longue durée et les organisations 
syndicales supposées retirer des bénéfices 
de leur indemnisation, il tente de reconfigurer 
les lignes de démarcation sociale3. Dans sa 
représentation, il n’y a pas de détenteurs de 
capitaux qui exploitent des forces de travail. 
Mais une classe « moyenne », « saignée » par 
des « impôts », victime des comportements de 
«  profiteurs  » et de la complicité d’institutions 
qui les protègent. D’où une sainte guerre 
déclarée contre : 

-	 tout ce qui produit aujourd’hui des protections 
sociales : mutuelles, syndicats, etc.

-	 tout ce qui permet aux groupes 
exploités, dominés et discriminés de 
peser économiquement, socialement et 
politiquement  : l’exercice du droit de grève, 
les libertés syndicales, etc.

En tentant de redessiner la carte de la 
conflictualité sociale de cette façon, un acteur 
tente de brouiller les repères de classe et 
d’opposer les individus entre eux sur base d’une 
évaluation de leurs comportements individuels. 
Sont-ils employables  ? Sont-ils disponibles  ? 
Profitent-ils de la discipline morale des 
« honnêtes gens » ? Un puritanisme du travail, 
considérée comme la mère de toute les vertus, 
accompagne cette entreprise de moralisation 
des classes populaires. Une invisibilisation 
de la classe dominante et de sa violence est 
également en jeu. C’est cette offensive que 
mènent les extrêmes droites et les droites 
radicales en désignant les coupables dans des 
catégories encore plus fragilisées socialement : 
migrants, chômeurs, malades, etc.

Ces acteurs tentent d’effacer la classe comme 
référence collective et d’en proposer d’autres qui 
répandent un ressentiment social aux accents 
nationalistes et méritocratiques. (…) x 

LUTTES DES CLASSES… 
PASSÉ, PRÉSENT, FUTUR
Nicolas Latteur

1.	Voir par exemple Elliot Liu, Révolution et contre-révolution en Chine Maoïste, Syllepse, 2017 ou encore Patrick Silberstein, La revanche du chien enragé, Syllepse, 2021.
2.	 Le Soir, 9 novembre 2022.
3.	Voir notamment « Le MR veut une aide sociale garantie mais plafonnée », La Libre Belgique, 22 et 23 octobre 2022, p. 10-11.
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Toujours informée·e !

J’aime Commenter Partager

Le site www.cepag.be vous informe de toutes 
les activités et productions du CEPAG et de ses 
Régionales.

Retrouvez-nous également sur Facebook !
N’hésitez pas à consulter régulièrement notre 
page, à l’aimer, à la commenter et, bien sûr, 
à diffuser nos événements sans modération !

Pour toute question ou pour recevoir les 
invitations à nos activités, n’hésitez pas à nous 
envoyer un e-mail sur cepag@cepag.be !

Rue de Namur 47 
5000 Beez

Tél. 081 25 61 56 
Fax 081 26 51 51

cepag@cepag.be 
cepag.be
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